
«Le Té moi gnage, c’est la fin, et la fin seu le ment, qui le ré vé le ra. Tout
alors pren dra son sens vé ri table et sa di men sion réelle, im po se ra sa né -
ces si té et dé cou vri ra sa si gni fi ca tion» (Raoul Au clair, Pré face de Vie d’Amour,

vol. I, p. 11).

C’EST L’HEURE DU TÉMOIGNAGE

Ce jour de la fin an non cé par Raoul Au clair, le 6 août 1978, en la pré -
face de Vie d’Amour est en fin ar ri vé, et le Té moi gnage est prêt. L’heure
«du ton nerre et de la lu mière» a son né pour ré vé ler à l’hu ma ni té ra chetée
que le temps de la Co-Ré demp tion est ter mi né et que la Ser vante choisie
par Marie – confi gurée, en sa Vie d’Amour, d’une ma nière unique et to tale
à Jé sus en Sa Pas sion – re donne le Christ au monde.

Le jour nal Le Royaume nous a pré pa rés de puis tant d’an nées, sans  que
nous le sachions, à l’a vè ne ment de cette fin, en vue du Té moi gnage. Or,
c’est main te nant l’heure du Té moi gnage. Et ce té moi gnage, c’est Vie
d’Amour, que met en lu mière le Livre blanc pré pa ré par la Dame et qui
doit  pa raître sous peu.

Ce Livre blanc est, cer tes, pour tout Che va lier de Marie et pour toute
âme de bonne vo lon té ou verte à la mis sion de la Dame de Tous les Peu ples 
et de Sa Com mu nau té un che min de lu mière à suivre, mais il est aus si et
sur tout un vade-me cum (un guide) pour mieux com prendre, contem pler et 
ap pro fon dir le Mys tère de Vie d’Amour au quel Dieu, par l’Imma culée,
convie tous les hom mes de ce temps et ceux des gé né ra tions à ve nir, afin
que Son Règne vienne, et pour que Sa Vo lon té soit faite sur la terre comme 
au Ciel.

«DIEU VEUT FAIRE L’HOMME EU CHA RISTIE»

«Dieu les rap pelle à Son Alliance: Ses Vo lon tés sont ac com plies quand
tout de vient Eu cha ristie», nous men tionne la Li turgie des Heu res. Puis -
sions-nous tous, en cette heure dé ci sive du «der nier pas de la Créa tion où
Dieu vient faire l’homme Eu cha ristie» (cf. Li turgie des Heu res, tome I, p. 880),
«sai sir la grâce qui passe et en trer dans Son Eu cha ristie» (cf. id., tome I,

p. 800). 
Que la Dame nous conduise tous à cet Être, cet Être unique au quel Elle

est in ti me ment unie dans l’Hostie; qu’Elle nous aide à gran dir dans l’a -
mour du Mys tère ma rial et aus si dans ce lui de l’Église re nou velée dont
Elle est, en Jean – l’Apôtre bien aimé –, la Mère et donc la Gar dienne,
l’Au to ri té et le Phare lu mi neux.  

À la Dame, Sou ve raine de la terre – Dé po si taire et Gar dienne, en ce
mo ment cru cial de l’his toire, des trois clefs que sont les trois Blan cheurs,
par les quel les nous avons ac cès au Royaume déjà com men cé et qui
vient –, nous ne pou vons qu ’ex pri mer notre amour fi lial et notre re con -
nais sance pour son «oui» fi dèle et ai mant, jus qu ’au bout, à la Vo lon té du
Père. 

Puisse l’Esprit Saint Vé ri table nous ac cor der à tous, en cette heure de la 
Fin, de la Ré vé la tion et du Té moi gnage, la fi dé li té, la pu re té et la sim pli ci -
té du coeur pour pui ser abon dam ment dans les tré sors de grâ ces que re cè -
lent Vie d’Amour et le Livre blanc. 

Ce don du Ciel, à la fois eu cha ris tique, ma rial et pa pal – à l’ins tar de cet
autre pe tit livre dont nous parle l’Apo ca lypse de saint Jean –, nous en gage
nous aus si, à la suite de l’Apôtre bien-aimé, à «(...) pro phé ti ser contre une
foule de peu ples, de na tions, de lan gues et de rois» (Ap 10, 11)..., dans le lu -
mi neux sil lage et pour la Cause de Celle qui est notre Co-Ré demp trice,
notre Mé dia trice et notre Avo cate.

LE DERNIER COUP PORTÉ À NOTRE FONDATRICE

«C’EST LA FIN! – C’EST LA FIN!» Tel les sont les pa ro les du Sei gneur, le 22
juil let 2004, à Marie-Paule, soit 33 jours après que Mon sieur le Car di nal
Marc Ouel let eut si gni fié of fi ciel le ment à la Fon da trice son re jet des ex -
pli ca tions don nées ve nant du mes sage di vin.

Ce re jet du Car di nal, dé crit par le Ciel comme le «der nier coup» por té à
la Ser vante morte à elle-même, était aus si iné vi table et né ces saire que le
fut le coup de lance du Cen tu rion ro main dans le côté de Jé sus mort en
Croix:
– iné vi table, par les pres sions, ca lom nies et au tres in fluen ces né ga ti ves

que le Car di nal a su bies per son nel le ment à pro pos d’une femme, d’une
simple femme que Dieu, dans Sa Bon té et dans Sa Sa gesse in fi nies, a
choisie comme Son Instru ment pour Son Église: «VIENS, JE TE PRENDS

MAINTENANT POUR MON ÉGLISE», lui avait-Il dit à Qué bec, le 21 no -
vembre 1978 (Marie-Paule, Vie d’Amour, vol. XV, p. 442); 

– né ces saire, afin que le Mys tère du Coeur Imma cu lé trans per cé soit plei -
ne ment pa ra che vé en la Co-Ré demp trice, et que, du côté trans per cé de
Celle qui fut un jour Marie, jail lis sent les tor rents de grâ ces dont le
Christ to tal veut, d’une ma nière toute spé ciale, en ce temps de la fin,
com bler l’hu ma ni té ra chetée, dans son mys tique pas sage à l’Église re -
nou velée.    
Même s’il y a une dis tance in finie entre Ce lui qui est l’Image et Celle

qui est la Res sem blance, il n’en de meure pas moins qu ’il fal lait que l’un et 
l’autre «cô tés» soient trans per cés afin que le Mys tère de la Croix, tant en
la Ré demp tion qu ’en la Co-Ré demp tion, soit to ta le ment ac com pli et pa ra -
che vé.

La lettre que M. le Car di nal Ouel let a adressée à Marie-Paule et que le
Ciel a dé crite comme étant la ré ponse de Rome est, en fait, déjà une
condam na tion im pli cite, même si elle n’est pas en core of fi cia lisée.

Ce Mys tère du «der nier coup», vou lu ou per mis par Dieu et au quel
M. le Car di nal Ouel let a été vrai sem bla ble ment à son insu et bien mal gré
lui di rec te ment as so cié, ne di minue en rien l’af fec tion spi ri tuelle et la pié -
té fi liale que lui vouent Mère Paul-Marie et, avec elle, tous les Che va liers
de Marie, bien au con traire. 

Si la Pro vi dence a vou lu se ser vir de Son Émi nence tout comme Elle 
vou lut, ja dis, se ser vir de Lon gin qui de vien dra plus tard le fi dèle té moin
et saint mar tyr du Christ, qui som mes-nous pour ju ger ou pour condam ner 
un acte dont ni le Car di nal ni nous, Fils et Fil les de Marie, au rions pu sai -
sir hu mai ne ment et même après coup toute la portée mys tique? 

LE MYSTÈRE DU COEUR IMMACULÉ
TRANSPERCÉ

Peu im porte, au fond, qui a por té of fi -
ciel le ment le «der nier coup» au quel le
Saint-Siège de meure de toute fa çon
in ti me ment re lié. Ce qui compte
avant tout et par-des sus tout, c’est
que tous, au tant que nous som mes,
pe tits et grands, nous puis sions
contem pler d’o res et déjà, avec un
coeur et un es prit d’en fant du
Royaume, le Mys tère du Coeur
Imma cu lé trans per cé. 

Le coup a été por té une fois en core
à Marie Imma culée, qui l’a reçu par Sa 
Ser vante ap pelée à trans mettre les Vo -
lon tés du Père et à su bir les coups qui
lui fu rent «an non cés» le 28 avril 1958, 
alors que Marie-Paule n’y com pre nait
rien et que l’Armée de Marie n’é tait
même pas fondée:

«L’heure du cru ci fie ment est donc
ar rivée. Et ce sont mes âmes sa cer do -
ta les qui te cru ci fie ront. Comme moi, tu es in no cente, mais on crie ra par -
tout que tu es odieuse, la plus in fâme des créa tu res. Tou tes ces âmes sa -
cer do ta les qui pè chent par or gueil, égoïsme, sen sua li té en tout sens, te
lan ce ront la pierre; toi, la femme pure, qui t’es donnée jus qu ’à t’ar ra cher
le coeur pour tes sem bla bles et que j’ai sou tenue mi ra cu leu se ment; toi,
qui as bé né fi cié de si nom breux ta lents, les quels ont tous ser vi à Ma
Cause; toi qui as chan té et sou ri pour ne pas pleu rer et gé mir. Ah! mon en -
fant, vois tou tes ces âmes sa cer do ta les et prends pi tié d’el les, car, un jour,
el les pleu re ront leurs pé chés.

«Bien peu de mes âmes sa cer do ta les te sou tien dront par leurs priè res et 
tu les connais. Ces âmes ne dou te ront pas de toi, parce que, tou jours, el les 
ont été pu res et ont dé si ré avant tout Ma Gloire et celle de ma Mère.

«Mais, un jour, la vé ri té écla te ra. Je prou ve rai ton in no cence. C’est
alors qu ’il y aura des pleurs et des grin ce ments de dents. Et ton heure sera 
ar rivée pour me don ner les âmes que tes gran des souf fran ces au ront
ache tées. Ma Mère te gui de ra après t’a voir fait goû ter à tou tes les souf -
fran ces de MA PASSION. (...)» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322)  

Oui, le temps de la Co-Ré demp tion, tout comme ce lui de la Ré demp -
tion, est ter mi né. C’est la fin. C’est vrai ment LA FIN!

Lac-Etche min, le 18 fé vrier 2006 Père Pierre Mas tro pie tro

Coeur dou lou reux et im ma cu lé
de Marie, trans per cé par le
glaive, je mets toute ma con -
fiance en vous.




